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La Croix-Rouge de la Jeunesse suisse a perdu deux de ses

collaboratrices de la premiere heure

Mademoiselle Georgette Murset

Quelques semaines avant le depart de celle qui fut
sa collegue tant au comite de la Croix-Rouge de la
Jeunesse genevoise qu'ä l'ecole du pare Bertrand, M»»1

M. Grange, la Croix-Rouge de la Jeunesse avait la pro-
fonde douleur de voir disparaitre, bien jeune encore, une
autre de ses plus fideles et devouees collaboratrices,
Mih' Georgette Murset. Originaire de Geneve, MH<' Murset
naquit ä Besangon le 5 mars 1897. Institutrice ä Geneve,
oil eile avait passe son diplöme de maturite en 1916,
des 1917, Mih' Murset, qui fit aussi de fortes etudes
de rythmique et de piano et etait profondement artiste,
appartint de 1944 d 1953 ä l'ecole Bertrand dirigee
alors par Mme Grange. Une autre de ses collegues,
Man A. Ruchon, qui est aujourd'hui inspectrice de

cette ecole, a bien voulu nous autoriser ä reproduire
ces passages de l'emouvant adieu qu'elle adressait, le
22 juin, d sa compagne disparue.

*

«Nous avons eu la grande joie de collaborer avec
Mil« Murset ces deux dernieres annees et nous avons
infiniment apprecie la finesse et le charme de sa
conversation, son sens pedagogique, les dons de son
coeur et de son intelligence. Nous avons immediate-
ment senti que Ml'« Murset etait une personnalite, une
personnalite rayonnante et genereuse.

»Dans sa classe, elle avait l'art de creer une
atmosphere de confiance, de joie au travail, d'entente, de
cordialite. Elle savait insuffler ä ses eleves le goüt de
l'effort, du travail minitieusement et joliment fait, la
recherche du Beau et du Bon. Elle se depensait sans
compter, sans se soucier de sa sante, pour faire bene-
ficier ses eleves qu'elle aimait et qui s'attachaient ä

elle, de sa connaissance approfondie du frangais, de sa

haute culture, de ses goüts artistiques.
»Mil« Murset ne craignait pas de consacrer ces

goüts ä toute l'ecole. Pendant plusieurs annees, elle a

assume la preparation et la direction de la fete de

Le «Noel des grand-meres» est reste traditionnel dans les ecolcs
dirigees par Mme Grange (dessin d'un album de correspondance
interscolaire de l'ecole de Malagnou, Geneve).

Noel. Elle a aussi souvent eu l'occasion de preparer
diverses auditions pour la radio.

»Douce, bienveillante, elle accueillait chacun avec
un sourire et un mot d'encouragement. Elle creait
autour d'elle la concorde et donnait en toutes circons-
tances l'impression du calme bienfaisant Ses amis
pourraient dire aussi la richesse de son cceur et les
sentiments d'amitie qu'elle savait inspirer.

»Cette richesse de cceur, eile l'a prodiguee ä la
Croix-Rouge dont elle faisait partie. Elle s'occupait
beaucoup du petit filleul de l'ecole Bertrand, gargon
frangais avec lequel elle correspondait regulierement.
Elle s'interessait aussi vivement ä l'ecole frangaise de

Vandelainville, egalement filleule de l'ecole. Elle lais-
sera un lumineux exemple d'une vie tout entiere con-
sacree ä un bei ideal.» A. Ruchon.

Madame Marguerite Grange
Essayer d'evoquer Vactivite de M""' Grange est une

chose difficile, car cette activite s'est exercee dans des

domaines bien divers.
Esprit entreprenant, coeur genereux, cette femme —

qui est allee de depouillement en depouillement —
s'est donnee sa vie durant d toute innovation educative

qui lui apparaissait utile a l'enfance et d chaque
possibility de servir encore et toujours mieux.

C'est dans la Croix-Rouge de la Jeunesse, dont la
devise est precisement «servir», que cette activite s'est
manifestee le plus completement, et c'est la Croix-
Rouge de la Jeunesse qui lui a donne ses plus grandes
et pleines joies.

A peine nommee directrice d'une grande ecole
urbaine de Geneve, elle crea ce «Noel des grand-
meres» qui essaima ensuite dans d'autres ecoles, et

qui apporte d chaque fin de deeembre un rayon de

joie dans la vie de pauvres femmes isolees et aux
ressources miserables. La nature sensible et genereuse
de Maa' Grange lui inspira de ne pas se contenter,
pour ces «Noels» offerts par les eleves des ecoles aux
abandonnees, du «paquet d'epicerie» que les parents
des enfants alimentaient avec largesse, mais d'envoyer
les fillettes visiter ces «grand-meres», et de leur faire
preparer un vrai Noel oil le recit de la Nativite, les

chants, les poesies, les lumieres dii sapin et le goüter
donnaient d ces vieux, d ces vieilles, pour quelques
instants, la chaude atmosphere d'une fete familiale.

Ailleurs, on tricotait, dans les classes de M»»'

Grange, pour que les pensionnaires de l'Asile de nuit
aient aussi leur paquet de Noel avec un message
d'enfant. En d'autres occasions, e'etait des representations

qui etaient organisees spontanement pour venir
en aide d des sinistres, victimes d'inondations, refu-
gies... Ce fut, une annee, et toujours sous le signe de

la Croix-Rouge de la Jeunesse, un envoi de cigares et
de cigarettes d des soldats qui passaient Noel sous les

armes; et ce fut d cette occasion que M"»' Grange con-
nut je crois, entouree des fillettes, une de ses meilleures
et plus simples et vraies joies d givrer, un d un, les

rameaux de sapin destines d orner chaque paquet.
Ce fut encore l'action du «Sou hebdomadaire» qui

connut dans les ecoles un si beau succes et fut con-
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C'est en 1925 que M»e Grange creait les premiers groupes de
«juniors» ä Geneve. L'esprit s'en est garde. — Visite ä une
camarade malade (Album de l'ecole de Malagnou).

duite avec un tel elan de generosite, ce fut l'aide ä

tant de petits «filleuls» de guerre ou d'apres-guerre et
dont eile suivit plusieurs personnellement, avec le
meme cceur et la meme simplicite qu'elle avait accueilli
spontanement et garde chez eile plusieurs annees un
enfant perdu que la guerre avait conduit vers eile.

C'est ce besoin d'aimer, de servir — et d'etre aimee
— qui lui attacha si fortement le cceur de ses collabo-
ratrices. On donnait, on donnait encore, de son temps,
de sa peine..., et des liens d'indefectible amitie se tis-
saient entre eile et ses collaboratrices et entre ses col-
laboratrices et grace ä eile.

Pendant des annees, cet esprit de service, cette ami-
tie joyeuse, ont ete une realite dans les ecoles de
Mme. Grange devenue inspectrice d'ecoles. On ne les
prechait pas aux eleves, on les vivait avec elles.

Combien l'esprit d'une classe etait plus empreint
d'affection mutuelle, allege de revolte ou de deception,

lorsqu'on recitait ensemble, le matin, la «loi du
junior» — formulee par Mme Grange et une de ses

collaboratrices sur le modele de la loi de l'eclaireur —
et lorsque tout manquement ou tout progres de chaque
eleve etaient rapproches de l'honneur de la section de
la Croix-Rouge de la Jeunesse. Cette Croix-Rouge de
la Jeunesse qui fut, dans les ecoles de Mme Grange
particulierement, un moyen puissant pour obtenir une
meilleure discipline spontanee, pour enseigner aux
enfants par l'exemple et l'action le desinteressement
et l'amour d'autrui.

Ecrivain encore, sensible et genereux, Mme Grange
tant par des articles que par de nombreuses emissions
de la radio genevoise qui eurent lieu sous le signe de
la Croix-Rouge de la Jeunesse ou du Secours aux
enfants, apportait partout par sa plume et sa parole
un temoignage d'amour et de service Chretien. Comme
eile l'apporta par l'exemple meme de sa vie et de la
dignite et du courage avec lesquels eile oubliait ses

propres peines et soucis pour penser sans cesse et
d'abord aux autres. Cet amour de la paix et de la
charite qui I'animait est reste le sien jusqu'ä ses der-
nieres heures. De son lit de souffrance, presque in-
firme dejä, eile retrouvait des forces, en decembre
dernier encore, pour envoyer cet emouvant message
de Noel que diffusait Radio-Sottens le 27 decembre
et que la revue de la Croix-Rouge suisse publiait le

lrr mars dernier, ce message oü revenait comme un
«Leitmotiv» ces. mots: servir avec joie et dans la paix.

Si son exemple pouvait inspirer les nouvelles
generations d'educateurs, la vie noble et douloureuse de

Mme Marguerite Grange, dont les dernieres annees
furent si cruellement assombries par la maladie, trou-
verait son couronnement. Juliette Borsa.

JUNIORS, SAVEZ-VOUS CIRCULER?

Juniors, savez-vous marcher sur les trottoirs? Ne
pas traverser en dehors des passages reserves aux
pietons, s'il y en a, et de toutes fagons regarder ä

droite et ä gauche avant de traverser une rue, une
route ou une place?

Savez-vous ne pas courir tete baissee en sortant de
l'ecole et sans vous preoccuper de ce qui vient sur la
route? Savez-vous veiller sur vos cadets et les em-
pecher de commettre des imprudences ou d'aller jouer
sur la rue ou la route?

Savez-vous que lorsque vous allez ä pied le long
d'une route c'est a gauche de la route oü vous courez
le moins de danger parce que vous voyez venir les vehi-
cules qui vont vous croiser et que vous ne risquez rien
de ceux qui vous depassent en roulant de l'autre cote
de la chaussee?

Connaissez-vous les regies et les signaux de la
circulation et les appliquez-vous lorsque vous roulez en
velo? Avez-vous un feu rouge electrique?

Votre velo est-il en ordre? Freins? Lumiere? Cadre?
Roues?

Savez-vous vous souvenir qu'une route n'est pas un
velodrome et connaissez-vous les droits de priorite et
les signaux routiers?

Pourquoi ne les mettriez-vous pas en pratique sous
forme d'un jeu entre vous et vos camarades?

Et pourquoi ne vous constitueriez-vous pas en gar-
diens des tout petits en allant ou en revenant de
l'ecole?

Dans bien des pays, et meme dans des villes de

Suisse, on a organise des «patrouilles scolaires de
circulation» qui fonctionnent ä merveille et rendent de

grands services. II y en aura peut-etre un jour dans
votre ville ou votre village. Apprenez des maintenant
ä circuler et ä etre capable d'aider les autres ä ne pas
commettre d'imprudence. C'est une täche de «junior»
aussi.

Dessin d'un album americain (Wiley
School, Winston Salem, Caroline du
Nord): Un membre de la patrouille
scolaire de securite. Sur l'initiative
des associations touristiques A. C.S. et
T. C. S. et avec l'accord des departe-
ments interesses, des patrouilles
scolaires ont ete creees dejä ä Bale, Pau-
dex, Aigle, Bienne, etc. II faut esperer
voir cette mesure se generaliser en
Suisse.
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